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La c o t o n du Cartel 
et des communistes 

lO'lN RCPACTECK SPÉCIAL) 

CEUX QUI SONT 
LE PLUS ECRASÉS 

PARIS, 6 MAI |Minuit;. 

Pour le seruaii de ballottage, les communiste* 
t-nl iteitié de s'effacer devant les. candidat* du 
Carte/ aarliat où leur l'aie vient aprè» telle de 
leur» cantjurents. 

La collation entre le Cartel et la ivmmunii-
frs t'affirme donc -an» vergogne. Pour être 
ctmaahmte, cette aUiancc a au moins le mérite. 

eTéclaircir la ' ituaaon électorale Eu i>otant 
«•SnancAe prochain pour le* socialistes, IBJ élec
teur» i imut pour qui < I pouf quel programme 
I'I ne tetmat/cenl. 

La iJsViaan pn»r. par la paru coniniuiiùte n'asl 
M a n a»liai nain le» cartdlitte» qui, ravi* au 
Jà**i èm cadeau que t'apprêtent à leur taira la 

de Moscou, le trouvent un petit peu 
i tout de même. 

Encore, tant qu'il s'agit de lecac'dlir /e» voix 
• taanmmtri au profit d'une iule purement loa-o-
lu**, ni la* lactatirtc* ni la lommunistes ne son-
•Bat è t'offmttaaet de lemr union; mai* là où - -

mn ii à LUe — le* radicaux sont le* colistiers 
dm M(iafia)a) cette alliance de mouvait aloi avec 
rn ntJMCt>ataire< dégage une si mauvaise odeur de 
, aiane électorale, que lr> radicaux carielliiie* 
cax-nêmc* ont envie de se boucher le nez. 
Caasanj pourtant qu'ils n'en feront rien, 11 qu'il* 
iiiaafc»»ll( le honteux marché qui leur est offert 

alaaft «n» d'abandonner la partie. 

Nota allant donc vert l'élargissement du Car
tel «rni, ouvertement ou hypocritement* compren
dra dam te» rang* 'et partuar» de lInternationale 
de Motcaa. Le boiter de paix que M. Herriot 

J,t*-iftmt ejtdamnote ment avec M. Blum, d jau-
ttrmèt awjomd'hw qu'il Têehangeàl également avec 
M. Cachot/... 

La fax.** toute oui vient d'être conclu entre le 
Caria] et le» cunmonwte» montre u quel point la 
I nfâtiaaai ccrlal(i»tr est destructive. Pour mieux 
détmrt, A faut s'attaquer d'abord aux partit 

Jcotât» qu'en Atteuiagiii. pendant la lutte élec
torale pomt la présidence du Hcich, let commu-
tiistm ont maintenu lem candidat au second tour 
Je «crétin, no* moacouloire», eux, ne font pa* tant 
de façon* et le plu* momtrueux, ce»! ou'i'l je 
trouve des candidat* « bourgeois I pour accepter 
une. i ufflitron— oui le* met à la merci dis revo

ta» électeur*. e*péion*-le, sauront faire a cet 
ujciaooro le sort qu'elle* méritent. La question 
•a je poser pour eux de savoir s'ils veulent ou 
non faire le jeu des communistes. La réponse 
,,uil* lui donneront 'met en cause, M roublioni 
pat, l'avenir et la sécurité du puj>>. ^ ^ 

LES CHANGES^ 

Livre 92 616 93.12 
Dollar .. 19.075 19.19 
Belgique 96 70 96.66 

M.LOOCHEUR 
Ottltrt que r«»l»ôt sur le ctpital 

ne tara jamais voté tu France 
Bruxelles. 6 niai. — interviewé par l'Etoile 

neige, M. Loucheui- a. précisé «M l'eut-ui..' 
.-conotnique qu'il préconise entre la France. U 
0esrâne. 1* LuxcinboirrK. l'An-deterre et i'Al-
et»s»cne. iateresw lfi (4ue?tion- textile- «?t 
aéuDnrjrKroe*- C»»t une Vttte <lo cartel quM 

^«nt étiblir, n'est-à-dire mie entente irn'a 
.«tinic indispensable eu AIU U<- exportation.-. 

las rêai«taii«'s liel2e< à eprtc ,-upsestion lui 
-oaUeiit aruàr taibli depai» t|ua.raaite-hmt 
haotaa Q/u'il a ea laaaaaaoa de • auêcr avec di-
eraael perjonnallté?. l.c-, >mr>aai eommenten». 

,rx «mai. à <omprendre-îétendno politique de 
• téta proposition. 11 faut établir un équilibre 

aàoonable ei.tie la pruduetion et la e»nsom-
•oaciou. 

A ce poini et \ ue MM bainei*5 aouMuarea 
onétiuwui un \ àtilaaaa cUnjjer. Le peuple doit 

4TWT l'indépendance éronomicrue s-U veut 
*aoir l'indepenilance politique. Or. pour 
H. Louiitmr. r- irait'- .ieeomnieree trauco-
W>jt> ne répond k rn-n. Il lui paruil M1» *m èaS' 
e remettre su • le m*êm\jr. 

M. Ltmehtur • uaofmri .me i IUII«.I « K 
aasittal pwpo-* pur les lawàaataaaa, M • • • ja-
nuis voté en France. 

LE DROIT D'AFFICHAOE PUBLIC 
P»riS. 6 mai. - U i-ecuon de la Ugnt à* 

ifoits du relkieui. ancien combattant JJ.K. 
V.C.. «Tait noaé de^~UTicbea ^ur Jes M H .te 
i TiHo de Sév^ps (St'ino-et-iti.«e) • 

Sur rordre *» inaire 'le S e w s lattieheur 
aipaL M. Ledru. le* avait lacéreei'. 

T". niaiiiH V D.B~à.C a aaaigné en indice 
,e Bâte r^rflliwin raumeipal, et celui-ci vient 

.l'étra innaa—iiaf à 100 ir. .le .lommaRes-iuié-
léts et ans déperw. . 
' l e jtare m décidé qu'd y awut de la part du 

iivire •boa de pouvoir, mais que 1 attieheut' 
twme, en obéissant à l'ordre de .-on maire. 
.erajt eo/ruin» des actes per-onnels d'arbitraire 
11 une atteinte à la propriété d'uut-nn'. 

Voila DOUT kw propa(taudi-t«s politiones uu 
• a* de jnxisprudence à retenir. 

LES MENÉES COMMUNISTES 

Nouveaux attentats 
*ur des voies ferrées en Pologne 

VartOTif, H nui. — Deus nouveaux atten-
• •tu centre de» fraun de voyageurs Tiennent 
.l'être découverts. l*n employé de cbemins de 
»#r a trouvé 'ieui bombes «or la v i e terrée, 
urka ée IMkaaty, «or U ll*ae VUna-ltisa. Lt» 
• reox eatcla* ont été enlevés «lueVjues minutes 
A peta* »T«nt Je passage d'nn exprea«. 

U'aatre l'art., une véritable barrlcado de 
, l l — avHlt été formé» «ur la voie terrée, 
i>réa oé Labun. Là encore l'attaatat rot dé-
<.txiv«rt juate à temp» pour empêcher une 
ea\lMtroDtM. 

I j . poli'T :i la .onvi'i'••'; il i *'atjr% \ \ 
t'nrtt*».n< . ..Mluriai le~. 

Fotiiiduoi aMM enorcer u c Ifiallajtrai M ne 
le* dasee:! ouvrière at moyeaue foui le* prin-
eipales victimes et la déj-astroufu gestion 
finandêiT dn P.lo- des ganx-bes't 

Le BIO'- de» Kauche? o luninteuant des 
alùés, laa communistes, oui >e eùar^eut vour 
•..ou» de cette démonstration. 

I>aus l'appel ajéa lu Parti commuuifte a 
adreseé pour les préaaaéea électioug uux trn 
vaiileuis de II villa at (ati ebamps, on lit 
m effet (page 1 ) : 

«Après un au dVxurcue du pouvoir, . . .1. 
Bloc des ifauebes «est avéré', en fjit, au£»i 
-éaeiionnaire aaa l'autre... Sou batlgei «c 
SI uiilliaids u, se distiugae de> piécédêiits 
que parce uu IL EST PLUS LOURD ET 
QU'IL ECRASE DAVANTAGE LES PETITS 
ET LES MOYENS CONTRIBUABLES. . 

«v'ucl î avé. lancé par 'le- associé-' 
Tu vcM un antiv. et de taille! Ou lit un 

JIIU plus loin: 

«La situation nuanciero ^-i >a»> i-sUc. 

L'EMPRUNT FORCÉ SIR LE CAPITAL 

SERA INTEGRALEMENT PAYfi PAR LES 

CONSOMMATEURS * LES LOCATAIRES.» 
Noua u'm\pnu>ns pas, ou peut eu étro tût. 
It'ailienn, il est facile de vérifler, palsqu<3 

le l'arti eommunixte a pris soin d'envoyer son 
uppe.1 à tous les électeur*. 

Mais quelle logique de la Mari des chefs 
communistes .iul s • prétendent les aaajla dé-
aaajaaajj ,i(. ta classe ouvrière et de la classe 
moyenne! Ils reconnaissent aue la Bloc des 
gauches écrase davantage les petits «t 
moyens contribuables; mai* c'est pour lui 
qu'ils engagent leurs âdéles à voter. 

(et emprunt forcé sur le capital qui *era 
x intégralement payé par les consommateurs 
rt les locataires ». c'est lu Bloc de» çauebes 
qui le prépare. « AUcz. consommateurs < t 
locataires, voter tout de même pour... le 
Bloc des gauches! s dit le Parti communiste. 

Tournons la page de l'appel communiste. 
Nous y voyons que « quel que soit le bloc 
bourgeois qui gagne (national ou soe.i3li«te> 
les travailleurs de tonte catégorie perdront, 
eux, la partie. • 

Et quoique Je Bien-- des gauclies soit, de 
l'aven même du l'arti communiste, plus dur 
OHM ata adversaires pour les petits at les 
moyen*, c'eat lui cependant que le Parti com
muniste soutient dans la lutte. 

t'atta attitude n'est illogique qu'en appa
rence. Bt tout s'éclaira quand on lit ce pas-
sa«e di-s décisions prises par le Parti c«m-
lunnlste en vue des scrutins de oallotagc: 

<• Nous disons aux ouvriers: 
«• Vous vonle» faire l'expérience du t'artel. 

farre*. &e Oattoi «rentra w * Intérêts. Lo 
Parti communiste demeura pour vous grouper 
lorsque vous serca" désillusionnés, u 

C'est bien clair. La politique socialisante 
du Cartel aggravera le malaise général, la vl0 

chère; ce sont particulièrement les ouvriers, 
les employés, les petits propriétaires, petits 
routiers, commerçants, fonctionnaires, intel
lectuel.-, qui on souffriront. Bt qui profitera 
du mécontentement accru, bouillonnant en 
révolte? I<a Révolution <"Uimunistc, natu
rellement. 

<"esL ce que nous no eeaaaaa de répéter. 
<jii"i qu'en dise le l'arti boJcucvi.-te. le 

socialisme «t «es satellites sont ses éelaimurs 
et se» pojrvoyeur5. II ".e sait bien. U sait qu'ils 
M ouvrent, pa» lour fausse modération, des 
portes qui resteraient termée* devant lui. 

Si des socialistes sincèrement réformistes: 
al des républicains avancés n'éprouvent 
ai»cuu f'rupuh'. ancune hésitation devant les 
conséquences îatales de cette politique de 
dupes. UfeM à eiiv '. 

Ils N îappellcroiit — ira» tard — que 1-A 
ri-formes social*s Justes < t durables, ne fleu
rissent jamais sur une terre reudiie stérile 
par la baine at par la g"*rro entre U-s ci-
loyeus. 

Mais nous avous confiance ùans l'étou-
nante farea ta redressement de la race fran
çaise. Kt, partout où le moyen leur en est 
encore douné dimanche prochain. Maa es;*-
rous tram, comprenant leur inttret le P'us 
certain, les classes moyeuttre »t ouvraère 
feront reculer, par leur rata, la menaces de 
li misère que le nouveau Bloc «'artel des 
gauches-Communisme dresse devant elles. 

A. T. 

M. DE M0NZIE 
supprime une décision critiquée 

de M. François-Albert 
l'ai-:-, ti mai. — Ou sait que malgré 1 avis 

éiéfavorable formel de la l'acuité de méde
cine. M. r'rançois-Alt>ert avait inscrit dans 
la projet de budget et fait voter par la Cham
bre les fonds nécessaires à la création d'une 
chaire nouvelle de puériculture, dont le titu
laire, dans sa pensée, devait être le docteur 
Weill Halle. 

Les étudiants n'étaient promis de mani
fester vigoureusement une fois encore lenr 
réprobation, pour de -semblables procèdes 
Jusqu'ici inconnus. 

M. do Monzie vient de sagement retirer le 
projet de son prédécesseur. L'l'niversité lui 
eu saura gré. 

Le doyen Roger n'a pas caché, en l'appre
nant, combien 11 était heureux de voir dispa
raître une éventualité qui constituait pour lui 
un véritable cauchemar. 

UN ASCENSEUR 
toutbe dans une mine anglaise 

QUATRE TUÉS 
Londres, 0 mai. — Va 1,'rave accident s e.-c 

produit dans unu mine do Carluko, dans le 
Lancashire. 

A la «suite de la rupture d'un cible, un 
asceaaeur contenant*- quatre ouvriers, a été 
précipité dans on puits. Les ejuatre hommes 
ont été tués sur le coup 

LES ACCIDENTS P E U ROUTE 
PELLETIER DXllSY 

ET LE COMMANDANT DAONEAUX 

IMjon. 6 mai — A la côte da Somberuon. 
une HutômoWle, dans laquelle ee trouvait le 
commandant Dagnlaux et conduite, par Pel-
letlar d'Otey. qui Tenaient a DUon faire une 
conférence, a dérapé alora qu'alla marchait 
t at*ea viva aUura et s'est renversée. La 
commandant Dagneaux a au une lèvre fen
due et dea contusion», notamment i la figure; 
Pelletier d'Oiar a "«e \n*1fi «npTflcIePP OU 

|^ f t»r l B»U'*e. 

LES É A P A R I S 

LE VOTE DE M. DOUMERGUE, PRgSIOENT DE,LA REPUBLIQUE 

A.U M A R Q C 

Nos troupes continuent 
à dégager notre front 

de l'emprise des Rifiains 
V. s. U wai. — On sait que trois coLoaaal 

mobiles ont été constituées pour dégager cous 
de nos postes entre lesquels les partisans 
d'Ab.l cl Kri-ia ^'étaient infiltrés, libérer I<» 
tribu» uue CCI clcruia's. avikat a—tritwm 

CHRONIQUE ÉLECTOkALE 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
S/TUrifî i\f> htillntt/ian I •' n'avoir .pjus été le co-.;SI.LT a.: M. l'licawi 

n ue MllWUUge a u x éictti(>1111 SÉnaforUl«i . fasse risette «au,-. 
I tenant ;t.x boirbeviks après avoir repoussé les 
) .-ocia. .le-, (a c'c.-rt -e comble! du dimanche 10 mai 

ABD-EL-KRIM 
par ia force à faire cause comiuuue avec eux 
et iufiiger aux euvaliisscurs uue sévère ï"ini-
tion. 

LA COLONNE C0LUMBAI 

La praaflare d. ces colonnes, qui est com
mandée par le séuéral Colombat, et aptea à 
l'Ouest, avait, lundi, remporté, au nord de 
l'Oucrsha, une belle victoire ^ur *es adver
saires qu'elle .avait mis en déroute et forcés 

«t abandonner sur la terrain ses ntortt el do 
arandes quantité- de matériel. 1!1I\B vient de 
poursuivre cet avantage. Vn nouv.d'cnsagc-
ment l":i a permis, non seulement de battre 
et de disperser d'autres groupes de Riffain», 
mais de ravitailler un certain nombre de nos 
postes qui avaient résisté à l'ennemi et'qui 
se trouvent désormais'dégagés. 

Elle eo jKirto dès maintenant vers l'Est 
pour ravitailler à leur tour les postes siiués 
entre sa jonc d'opérations et <elle.de la 
colonne oui opère au centre du front et qui 
(st placée sous les ordres du colonel Frey-
denberg. Au cours do ce mouvement, elle a 
eu la satisfaction de s!aperccvoir que quel
ques-uns de ces postes qui n'avaieut pas ré-
pondu aux avions de reeonnaissuuce et qu'on i 
croyait, par suite, réduits par les. canons 
ennemis, étaient, toujours eu posse.-s "U de 
nos soldai. 

LA COLONNE PREYDENBERU 

I>o sou côté, !a colonne Freydeùbeii:, qui 
s'est concentrée à Tissa et qui, .es jours der
nier», a été soumise par les Kiffains a des 
bombardements aérieus, a atteint la rivière 
Ouergha.-Malgré la crue qui eu rend la tia-
verséc extrêmement difficile, et qui gène le» 
mouvements des tronpes, elle a d*J4 réussi 
a dégager le territoire de plusieur»' tribus 
qu'avaient occupé les fidlèe» d'Abd cl Kx/jn. 
Êaie va pouvoir ainsi poursuivre »a marche 
vers le Nord. 

LA COLONNE C A.MB A Y 
t."e:t à l'L.-r qu'est située la i.'iuc d'aciiou 

de la troisième colonne, commandée par !« 
colonel Oambay. Après s'être concentrée au 
sud do-Taxa, elle a gugnê le district de Kif-
fane. Elle vient, elle aussi, d'enregistrer tin 
important succès. Partie de Kiffane, ails ". 
en effet, mis, hier, en déroute complète sas 
adversaires après un combat très ûur. Ce. 
succès a eu pour résultat de ramener a aous 
les tribus vacillautos do cette région et de 
mettre tin parmi elle» a uno effervescence 
qui, al elle s'était propagée, aurait pu deve
nir inquiétante. 

LES PERTES FRANÇAISES 

Les pertes françaises au cours des dtru.ora 
engagements s'élèvent à 4 ofnoiera e t uae 
dlxatne de soldats, la plupart indigènes. La». 
Riffatas ont eu environ 500 tués. • 

LES FORCES FRANÇAISES 
25.000 homme». U S avtens et «sa 

artsSarle 
p'aprés. un flé«r»»»jac né Tétonap 1» 

lutte entré îfs rebellés et'fcs troupes fr.ir-
caiees e«t interprétée comme le début d'opé
rations Importante'». 

Les tribws oontinuent à s'orgaiiiacr -olide-
imnt et les Dlebala Counera et les Ujebala 
cJu Riff ont envoyé des contingents impor
tants sur la ligne Berual à Tarza. 

Les troupes françaises ont concentré 
•-'5.000 hommes. 125 aéroplanes at une nom
breuse artillerie de campagne, dans la p:C-
\.sion d'opérations de grande envergure. 

LES REBELLES POSSEDENT 
UN MATERIEL MODERNE 

Malgré les iillapaa lit» vtalaaiea des Rif-
fains, ia situation parait se rétablir assez 
rapidement, grâce aux mesure- aussi éaar> 
?iques que rapides prbea par la maréchal 
Lyautev. 

("est v.u vériubic frunl >. u- celui |Me nos 
troopt» opposent aux Rifiains; notre adver
saire Abd cl Krim possède uu matériel mo
derne, canons, téléphonie .-ans fl, et peut-
être même des avions '. 

Vu épisode des récentes opération» mon
trera leur f l p m t a f i Vu peste situé ,\ Ou-
lalaî, au nord de «Set» Dès t h w , a été atta-
oué pir un tort c-outlngcnt. 1>.> aaaMajaa, 
M Sénégalais, cc-nimandés par un capitaine, 
restèrent isolés pendant plusieurs jouis. 

liait, aux dernière» piarvelles, ils oui va 
lésiataf vlctorlousenrtflrrr Vrnt qst'tlA sltirt-êtê 
attaqué» par un fort contingent riil'ain 

l'U'P^R.'dji quatre canons :•. 
i ^ M T a ^ p r e m i e r W o V que -ïes'ijijjiVSnes ' 
rebeOea âcSaerven^dé :'.-irti!lcr,ie,ifei)ui< 1007! 
U eatifprt probable,•d'aiilûur.s-,.qu,- cc»<pièce» 
d'artillerie, comme lemutén-.! jierfecti-onué 
dont disposent les Riffains, ne ..ont pas exclu
sivement manœuvres par de* Arabes. 

LES PROJET? FINANCIERS 
. DE M. C4ILLAUX 

l'aris, ti mai. — C'est le same-ii m mai une 
M- Caillau'x compte soumettre à ses collègues 
lui" analyse de projets flnuneier- en prépara-
liou. Il les fera connaine dans leurs srandes 
listues à ia Commission des tinanecs de la 
Chambre oui «a réunira ! • 12 mai. 

• • a » 

Une plaque commémorative 
est apposée sur la maison natale 

d'A. Dumas fils 
Taris, (; mai. .— Uuo plaque eommeiuow-

tlTa portant l'Inscription suivanu: 
c Alexandre Dumas fils, auteur dramati

que, est né dans cette maison, le J7 juillet 
I t t l ' i été apposée aujourd'hui eu (aca le 
théitre de i'Opéra-Coniique, sur l'immeuble 
situé Place Boieldicu. ••< 

La renise officielle de la pteaoc ii la "Muni-
cipalité a é:é laite par M. M a t «le Fiers. 
de l'Académie Françoise, qui prenant la pa-

ALEXANDRE DUHA8 FILS 
rôle au nom de cette compagnie, a retracé la 
vie et l'ejavrc du célèbre écrivain. 

M. Maurice Quentin, président du Conseil 
municipal, a reçu la plaque an nom do la 
ville de Paris et s'est étendu MIV ce qu'était 
la vie parisienne, en juillet 18:.'*. 

Cest du romancier que s'est occupe M. 
Ueorges Leconr-c, au nom de la société dea 
gens Ue lettre*, car Dumas ûls ap;«ui.eut 
encore aux gen» de lettres par tout ce qu'il 
a écrit en dchorvoti autour, on sous prétexte 
de théâtre. 

gMBMat»»afi»»»»»»aa,»»»»»1 anal ••naanll 

S'abstenir 

c'est déserter 

devant Pennemi i» 

iyçijtK*»*AUi,M.*.i» ,.i|j..w»iwa 

A ROUBAIX 
Contre la révolution 
Contre la vie chère 

IL FAUT VOTER 
li tant toujours voter, li faut toujours 

affirmer sa volonté ia citoyen. Les candidats 
N la « Concentration républicaine ;> dans 
lesquels tous les Roubaisieus autirévolutiou-
naires ont placé leur coutianeo absolue rap
pellent ce devoir à leurs coueitoron-' par 
l'appel que voici; 

ELECTEUR^!. ' 

N e croyez pas que les Socialistes Ré

volutionnaires aient leur succès assuré. 

/ / faut que les Républicains entrent 

dimanche à l'Hôtel afc Ville. 

Pour cela, tous les Electeurs qui noua 

ont donné leur voix le 3 mai. Joicent 

retourner au scrutin. 

VOTER EST L.V DROIT ET UN 

DEVOIR. 

L'ABSTENTION EST UNE LA-

CHETË. 

N e vous contente/ pas de voter vous-

mêmes. 

Faites voler loua vos amis pour les 

candidats de la liste de Concentration 

Républicaine, reprénsentanta de l'ordrs 

social et de progrès démocratique. 

La Concentration Républicaine. 

Oui, il faut voter dimanche prochain parce 
que le» socialistes ne sont pas sûrs du tout de 
retrouver le chiffre de voix qu'ils ont obtenu 
au premier tour. 

Fn certain nombre do démocrates avancés 
avaient cru devoir accorder alors leurs suf
frages aux socialistes. Ils croyaient avoir 
affaire seulement A des républicains in peu 
plus hardis ou'cnx. Les socialistes ne sont 
que des révolutionnaire» dégaiaés. 

Ce ne sont pas des démocrates pui-qu'ils 
acceptent les voix de» communistes qu'ils ont 
eux-mêmes appel1'* « les pires ennemis de la 
démocratie». 

Les véritables det'ensears du peuple, eaas 
qui veulent lutter contre la vie chère, accé
léré.» iKir la régime -oeialiste; cens OjaJ ne se 
contenteront pas .le bâtir quarante maisons 
ouvrières et quelque» immeubles à compar
timents, mais qui exécuteront tout un vaste 
programme de l'habitation à bon marché; 
ceux qui donneront leur appui à toutes les 
œuvres de prévoyance, aux syndicats profes-
sionnets, aux familles nombreuses; ceux qui 
r f se contenteront pas do construire uno fa
çade de Petit Lycée sur le papier électoral: 
Je sont les CANDIDATS DE LA CONCEN
TRATION REPUBLICAINE. 
/ Us ne seront pas à l'IIôUl de Ville, - - la 
maison commune —• !• a hommes d'un parti, 
lis se considéreront, contrairement aux so-
cialtstes. comme les représentants de toute 
la ville et leur sollicitude ne fera aucune dif
férence entre leur» adversaires et leurs auiis. 
Us administreront pouf te bien de tous. 

Plus d'abstentionnistes dimanche! Le 
nombre deg suffrages ne sert pa» seulement 
a l'élection. Il entre ensuite dans les calculs 
où apparaît la véritable volonté da pays. 

L'abstentionniste se trompe quand il croit 
marquer son indifférence ou son mécontente
ment. Un se taisant, il proclame au contraire 
sa satisfaction pour ce qui est. 

\utour de chacun de nous, il y a un ami 
hésitent, un électeur déçu par la faillite du 
socialisme. Il faut le décider, lui montrer que 
son véritable intérêt est de voter pour la liste 
de u Concentration républicaine ». 

Le suffrage universel a résisté le 3 «»< 
à l'assaut du socialisme. 

Si tous s'unissent e" ne pensant qu'il Ron-
baix et à la France il le brisera dimanche 
prochain. 

Alors que Lille «apprête, a chasser les 
,>ocialistes de la Mairie, et Tourcoing a leur 
eu interdire de nouveau l'entrée, Roubaix ne 
peut avoir le malheur, seule des trois villes 
aanasa, ue ata laisser s'y installer de nouveau. 

A TOURCOING 
L'EUTEUTE 

«Mira la Solidarité Répablicaiiie 
et la Parti socialiste 

ne se fait pas 
Le Cartel des gauches ne se fau pa> à 

Tourcoing. C'est le « Réveil du Nord * qui 
l'annonce. A titre documentaire, nous citons 
des estrai'ts de »on article: 

I • Parti ansMaasl était disposé a laire le 
Cartel des Gauches. Il l'a fait savoir à !a Soli
darité Républicaine qui, dans son assemblée de 
lundi soir, a décidé da présenter sa liste tont 
entière au second tour afin d'évincer toute en
tente arec le Parti Socialiste. • 

Note» 0,'ae le Parti socialiste, 1'connaissant 
qu'il arrivait en seconde ligne (à StK» voix près) 
entendait bien laisser à la liste Drou ia ma
jorité des sièges 

Mais l'obstination de IL Diou gui «1 a dé
claré : « impossible toute entente avec le Parti 
sodalUte » est de celles qu'on arrive pas à 
vaincre. 

Notre confrère annonce que la liste socia
liste se maintient tout entière au second 
tour. Et le u Réveil » ajoute : 

Les vrais républicains de Tonrcoing apprécie
ront comme ii coariant, l'attitude da la Solida
rité Républicaine, conduite è la défaits par M. 
Drou. 11 s'y a qu'on moyen pour cette lista 
d'avoir un appoint de voix nouveau: c'ait de 
tendre la main pour Quémander les voix du par
ti eoniniuaist». 

One. M. Drcn qui ne « est pas eneere rdgene 

••'••' - ''i-r-t-ZB . . ' . J ^ . w U . - j j j m 

Qa'a fait l'Administration socia

liste de Roubaix pour remplacer laa 

coareet infecte» par de nombrexaes 

maison» ourriérei? 

C'était là la preaùère œuvre à 

réaliser par aae municipalité vrai-

ment démocratiqne. 

"• - • ' i- U..U ...^rzzrr. 

'A LILLE 
UNE LISTE 

DE cONCt-NTRATIOM REPUBLICAINE 

Les éléments modérés de la liste dea gau
ches ont accepté la main loyale que leur ten
daient les candidats dé la Concentration ré
publicaine et leur ont prêté leur nom et leoi 
concours pour arraclH'r la ville do IiUsj • 
l'administration socialiste. 

-\'ous donnons ci-dessous la K.-ie du se
cond tour, constituée avec ce» nouveaux éié-
ineuts et qui devient :,iu-i la véritable con
centration républicain contre lo péril rér— 
l'iiionnairc-

Liste de Concentration républicaine 
des Intérêts lillois 

Mil. Delcsallc Ciittiies, députe du Jiord ; 
Uocquart Henri, industriel: Castclain Jean. 
constructeur, docteur eu droit; Chattelern 
André, .'.voué: Coekempot Maurice, archi
tecte; Colpaert Jean, tapissier; Convain Ar
thur, ancien greffier; Crouler Maurice, inge 
nleur-constructeuc. ancien oriseillcr mnnici 
pal; Coutelle Charles), vice-président du Con 
scil <Ies prud'hommes, ancien conseiller tan 
11icip.1l; Cra»— Constant, juge au Tribunal 
de commerce; Dancl Désiré, imprimeur, an
cien conseiller municipal; Defaux Michel, ne 
gociant; Deraet CXssar,-membre do la Cham
bre do commerce; Dorcbies Jean, préaideni 
du Syndicat des maraîcher»; Duffct Gaston, 
direct, de l'Union du Nord; Drleux IMonard. 
Industriel; Drilion Paul, avocat, membre d'i 
Comité central de la Fédération des famille-
nombreuse* du Nord; Feuchére, docteur en 
médecine, chevalier d.- la Légion d'honneur : 
Gandier, profexeur à la Faculté de médecine. 
ofucicr de ia Léafea d'honneur: Car, proies 
seiir à la Faculté il"? lettres: Iloubron Mau 
liée, administrateur de» ttoanices; TTITIM-
Emile, ouvrier électricien; Le Bien l'a tri cf. 
industriel; Lelen, employé da commercé': 
docteur Leroy; Leroy Maurice, négociant; 
Parmentier Auguste, avocat; Rançon Pierre. 
dessinateur; Suint-Léger Claude, industriel: 
;st.aul Robert, avocat; Symœcs Adolphe. 
coaatrnctcar; Thellier Paul, avocat; Vallas 
André, chevalier de la Léglou, d'honneur; 
Vanlaer ataarice, docieur en droit; Veriey: 
France, négaeiant : Wncienier Jules, com-
mereani. adatinlstratenr .le ; roirncment* 
coauaereiaax. 

INE NOUVELLE LISTE 
A LILLE 

A lu .-uiie d'une réunion qui a «a Uéu la 
nuit dernière à la Mairie on a comnmnlmié 
la liste siiivantOfui venait d'être formée par 
le l'arti socialiste (S.F.I.O.) et par des per
sonnalités du l'arti radical-socialiste* et du 
Parti ré;)iiblicaiu-socialiste : 

Geeteve Delory, député, maire, conseiller g\-
néral; Jules llalavoine, avocat: Joseph Bardhi. 
architecte: docteur Paul Bardoti, adjoint an 
maire; Alfred Banche, hleur, conseiller municj-
pi.l. conseiller prud'houimc ; Désiré Bondnea, ébéi 
niste, conseiller municipal, conseiller iiiiaPaaai-' 
me; Juste Pour, entrepreneur; Henri OnuaMi. . 
lileur, con-ieiller municipal: Richard Coolen, cor-
reeteur, conseiller municipal; Alfred Corsin. 
commerçant, ancien conseiller municipal; Arthur 
Courouble. coupeur, conseiller municipal, con
seiller prud'homme: Fleury Creton, entreprr 
npeur, ndjoint an maire; Julien Debadta, archi 
teete: François Deiemcr, architecte; Louis De-
mailly, contréleur retraité des P.T.T.: Ang. De-
neu'.Kjiirc, commerçant, adjoint au maire; Théo
dore Dcvernay, tourneur, conseiller prnd'hom 
aie; Gaston Dhilly. directeur d'imprimerie, eon-
sHIIor municipal; Louis Douipsio. commerçant; 
Edouard Doyennette, l'hef d'atelier, 
:nuniciaal; André Favières. professeur 
.•m Lycée Faidhcrbe; Paul Giraropi. 
onseiller municipal; ^Uphonse .MiUqoia, pro-
fessenr à In Faculté des Sciences: l'iiflipaa Mai 
tin, coupeur, conseiller municipal: Louis atasson 
typographe, cjnseiiler municipal, conasIBr1 

prud'homme: Emmanuel Meyer, expert-eoaapta-
ble: Maurice Olivier, avocat; Loor* Peeterv. 
modeleur, conseiller municipal; Ang. iiaghebeeni. 
ancien député, adjoint au maire, ctfasaaner 
prud'homme: Alfred Rousseau, professeur agré
ée au Lycée Faidherbe: Charles Saint-Venant, 
député, adjoint au maire, conseiller général ; 
Rorer Salengro. -onseiller municipal. eaaaaaVtr 
général; Aimé Taffin, membre de la Chaiabre a> 
Commère-»: Edmond Yandenberghe, tiaaaaaa» 
« onseiller municipal, conseiller proé'aaauaa . 
doeteur D. YerhaexUo adjoint au nuire, con 
seiller général: Gaston Wuîcms, contréleur prie 
cipal des I'.T.T.. adjoint au maire. 

LES REMERCIEMENTS 

A WASQUEHAL 
LES REMBRC1EMBNTS 

DES CANDIDATS REPUBLICAINS 
Les candidats du Parti républicain -a*»'' 

cratique social élus dimanche dernier adres 
sent leurs remerciements aux électenrs d 
W'asqnehal: 

Arbitres de .a situation, vqus avea jugé as» 
actes. Spontanément, avec la plus allai» aii-
partialité, vous êtes venus nous donner voa enf-
frages. 

Votre verdict proclame là victoire édataat. 
du parti républicain, démocratisa» et «eajal. 

Merci très cordialement aux SOS rtaphaansia-
sineare» et réalistes qui nous ont haaseda de-
lears sufrages. Les électeurs du OaMM at.dii 
Caprcau ont fait amplemrut leur «awatodam» 
uu même sentiment d'union et de coaaj 
elle. 

La victoire estobtemie; la latte est 
Tous dis»entin>ente imaUaaa» a'« , — 

.^at l'œuvre ardua a «*•»»••»»' S* * g * y 
coashner notre praaaare aull i l tW» j»s»Ta»te 

aoo» donnes lojsliajast auaspreafffjaiaja. 

i^ai*ilaaV 
veaa nous 

• atatm. 
Ittarai'i de Justice, d» 

P ^«oClv , 'eW^ 

à 

si.lt
elle.de
file:///utour
11icip.1l

